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avant d'arriver là 
de quoi aviez-vous peur ? 
la nuit est claire 
où est le mal 
des oiseaux mécaniques 
m'apprennent leur dernier chant 
la couleur sourit 
lumière de l'abstraction 
avale 

mon rêve se cabre / good for you 
mon lit hennit / that's great 
je suis le cavalier de la reine étrangère 
je sors mon sabre / tout sauf la flûte 
au diable les problèmes 
de stratégie nouvelle 

mais le triturateur 
a mis ses conditions 
aux heures de visite 
bonjour docteur 
ni jurons ni angoisse 
de la conversation 



à gauche 
le cœur gros et le ventre avec 
quatre filles et personne 
pour me couper ma viande 
à droite 
le justicier crache le sang 
à pleins poumons 
en face 
patient de la mort 
le conteur s'essouffle 
il était une fois mais c'est incroyable 
rumeurs en rangées 
à des années lumière 
la nuit des temps 

au bout du couloir l'infirmière 
pianote devant un écran blanc 
le commis et l'auxiliaire 
parlent à voix basse 
le préposé au grand sourire 
enfile ses gants 

dimanche à l'hôpital 
tous les bruits convertis 
sauf un journal froissé 
avec les mots cachés 
du fantôme bénévole 
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